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Présidentielle 2015  

Faure et Fabre

Deux challengers qui vont s’affronter

I
ls sont enfin connus, ils sont désormais

5 à briguer le poste de fauteuil présiden­

tiel, cinq candidats dont deux de taille ;

le leader de l’ANC, Jean­Pierre Fabre

sous les couleurs du (CAP 2015) et le prési­

dent sortant Faure GNASSINGBE du parti

UNIR. C’est la liste que la Commission

Electorale Nationale Indépendante a rendu

public en ce qui concerne les candidats

déclarés à la présidentielle d’avril 2015. En

attendant la décision de la cour constitu­

tionnelle en ce qui concerne la validation

ou non de telle ou telle autre candidature,

l’opposition diversifiée n’a plus une seule

candidature. Cette même opposition togo­

laise qui a tant crié à son union n’est  pas

arrivé à accorder son violon. Mais pas de

panique…Le jeu présidentiel va se jouer

entre deux hommes de poigne. Le leader du

parti au pouvoir et le chef de file de l’oppo­

sition...

Mensonges, intimidations, menaces…

La STT claque la porte, Le

Gouvernement au bord 

de la démission

Jugée et plaidée au tribunal

L’affaire Bonnet 

contre Total gaz  se

dénoue le 3 avril

prochain

Club diplomatique de Lomé

Hervé ASSAH  expose l’Afrique 

et son influence dans le monde

C
’est le repré­

sentant rési­

dant de la

B a n q u e

mondiale au Togo qui

a animé la deuxième

session du Club

diplomatique de

Lomé vendredi der­

nier devant un ...

Nouveau : GRANDS DOSSIERS D’AFRIQUE:

Chefs d'Etats africains 

« longévitaires » au pouvoir

Aujourd’hui : Omar El-Béchir

C
eci est une nouvelle

rubrique que

l ’ I n d é p e n d a n t

Express juge impor­

tante de servir à ses lecteurs

sur les Etats et leurs Chefs qui

s’accrochent au pouvoir ...
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P.4

P.6

P.3
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Kwési Séléagodji Ahoomey­Zunu,  Premier ministre
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RECEPISSE N°0311/14/03/07/HAAC

CHRONIQUE Insolites

La Commission Electorale  Nationale  Indépendante  vient de publier

la liste des candidats à l’élection présidentielle du 15 avril 2015. Au

total ils sont cinq (05) candidats à exprimer leur volonté de briguer le

fauteuil présidentiel à la clôture du délai des candidatures  ce diman­

che 28 février 2015. En plus du président  sortant  Faure GNASSING­

BE  du parti  UNIR , il  y a entre autres, Jean Pierre FABRE  du  CAP

2015, Aimé GOGUE du  parti ADDI et Maître Tchassona TRAORE du

MCD..

Après le dépôt de candidatures à la CENI, Taffa Tabiou, le président

de la structure ayant en charge les élections a précisé que les dos­

siers seront envoyés au ministre de l’Administration territoriale et des

collectivités locales ce lundi pour des vérifications administratives,

ensuite ils reviendront à la CENI pour être transférés à la Cour

Constitutionnelle. 

Après étude des candidatures par la Cour Constitutionnelle, la liste

définitive  des candidats retenue  sera  publiée au plus tard 25 jours

avant le scrutin.

Ce sont   cinq (05) candidats qui s’affronteront donc  le 15 avril 2015

si à l’issue de toutes ces étapes administrative et constitutionnelle ils

sont tous qualifiés pour briguer donc la magistrature suprême.

Avec cette étape du processus on s’achemine vers la tenue du scru­

tin  sans les réformes puisque mathématiquement, il reste six semai­

nes avant le jour J. 

Les partis d’opposition avaient misé beaucoup sur les réformes insti­

tutionnelles et constitutionnelles pour huiler leur stratégie électorale

et accroître leur chance à cette élection.

Aujourd’hui certains ont jeté l’éponge en estimant que sans les réfor­

mes le jeu électoral est déséquilibré en faveur du président sortant,

surtout que toutes les institutions sont contrôlées par ce régime. Du

coup la transparence ne sera pas au rendez­ vous de ce scrutin.

L’analyse de la liste des candidats permet de se rendre compte à l’é­

vidence que l’UFC est le plus grand absent et que l’opposition n’a pas

réussi finalement son pari de présenter un seul candidat mais il faut

tout de même reconnaitre que deux candidats se dégagent  du lot à

savoir Jean Pierre FABRE et Faure GNASSINGBE.

Le président sortant et le leader de l’opposition réservent aux

Togolais un duel  serré si les conditions de transparence sont réuni­

es lors de ce scrutin. 

On se rappelle que Jean Pierre avait longuement contesté la victoire

de Faure GNASSINGBE en 2010, ce qui avait provoqué une crise

politique et allongé la longue liste des élections contestées au Togo.

Les observateurs de la vie politique au Togo se posent la question de

l’opportunité de certaines candidatures étant entendues que les par­

tis qu’ils représentent constituent de petits partis disposant de peu de

moyens et dont l’implantation est faible sur l’ensemble du territoire. Ils

se demandent alors s’ils ne feraient pas le jeu du pouvoir. 

Mais d’autres estiment que ces candidatures sont destinées à faire

l’examen de leur poids réel sur l’échiquier politique togolais puisqu’ils

sont sûrs  qu’ils ne sortiront pas vainqueurs devant Faure GNAS­

SINGBE qui bénéficie de tout l’appareil de l’Etat et Jean Pierre Fabre

dont la popularité lui a permis à ce jour d’être  le leader de l’opposi­

tion.  

Quoiqu’il en soit, la transparence reste le véritable enjeu de ce scru­

tin. Sans la transparence les jeux sont déjà pipés et dans ce cas on

se demande si ceux qui ont décidé de bouder le scrutin n’auraient

donc pas véritablement raison.

O.Y.Nasser

Signification

Un cordon bleu est une personne douée en préparation culinaire.

Origine

Présenté sous la forme d’un cordon bleu, l’insigne des Chevaliers du Saint­Esprit était sous l’Ancien

Régime la plus illustre des décorations. Cet ordre a été institué en 1578 par Henri III. Aboli lors de la révo­

lution, son équivalent actuelle est la légion d’honneur. La locution s’applique donc par métaphore à une

personne qui se distingue dans son domaine.

Aujourd’hui on ne l’utilise que dans pour ceux qui excellent dans les arts de la table.

P
endant une semai­

ne, les

Londoniens pour­

ront boire un verre

sur fond de hulule­

ments. Un bar à hiboux ouvre

ses portes du 19 au 25 mars.

Plusieurs établissements pro­

posent déjà ce genre de

cohabitations au Japon, à

Tokyo notamment, mais c'est

la première fois qu'une bande

à plumes s'invite au

Royaume­Uni.

Annie, Darwin, Ruby,

Cendrille, Winston et Hootie attendront les visiteurs seulement de 20h30 à 2 heures du matin, vie nocturne

oblige. L'équipe appartient à un centre de fauconnerie professionnel et s'avère donc habituée à côtoyer le

public. Le confort des animaux reste la priorité numéro un pour les organisateurs. Ainsi, ils seront accom­

pagnés par des maîtres fauconniers et seuls deux verres par personne seront autorisés pour éviter les

débordements.

Pour passer deux heures en leur compagnie, il faudra débourser 20 livres (27 euros) et participer à un tira­

ge au sort. Tous les frais seront reversés au centre britannique Barn Owl, oeuvrant pour la protection et la

conservation des oiseaux. L'opération s'annonce déjà bien partie. Sur le site internet, 58.124 se sont inscri­

tes pour tenter leur chance et passer la soirée nichées dans ce bar éphémère.

Un bar à hiboux s'installe à Londres

L
a fête a battu son plein ! Vendredi la place Masséna a accueili le premier carnaval gay de France,

le Lou Queernaval. Et le moins que l'on puisse dire c'est que la manifestation a a été un véritable

succès.

Selon nos confrères de Nice Matin plus de10.000 spectateurs étaient réunis dans les gradins et surtout au

milieu de la place, où des chars avec des créatures plus improbables les unes que les autres ont paradé.

Nice : une ville de plus en plus gay friendly

Depuis quelques années, Nice se façonne une image 'gay friendly'. Depuis 2011 elle est labellisée "Gay

comfort", et l'office du tourisme développe une communication autour de "Nice naturellement irisée", réfé­

rence au drapeau arc­en­ciel, pour attirer la clientèle homosexuelle, "un marché très important pour Nice"

selon le directeur de l’office du tourisme et des congrès.

Le premier carnaval gay de France a

eu lieu vendredi à Nice 

cordon bleu

Présidentielle 2015 : 

Transparence, 

de rigueur…



L’Indépendant Express  N° 329  du 03 Mars 2015
POLITIQUE 3

Lauréat du prix du meilleur article de lutte contre la corruption décerné par la LIT et la Banque Mondiale

La présidentielle de cette année

est programmée pour être tenue

le 15 avril 2015 et les choses se

précisent au jour le jour avec les

dépôts des candidatures des

responsables politiques. Les lea­

ders de ces formations politiques

justifient chacun de son côté sa

candidature. Pour certains, un

parti politique est créé pour

conquérir,  accéder et exercer le

pouvoir et non rester dans l’ombre

d’un autre et dire demander à sou­

tenir sa candidature. C’est ainsi

que le délai de dépôt des candida­

tures vient de se fermer sur cinq.

Deux sérieux et quelques paco­

tilles sans grande audience poli­

tique. 

Deux challengers

dans la course

A toutes les élections présidentiel­

les, il y a des candidats sérieux et

ceux qui savent qu’ils vont à une

compétition pour la forme et pour

des motivations qu’eux seuls maî­

trisent. Pour la présidentielle du

15 avril prochain au Togo, parmi

donc les cinq qui ont déposé leur

dossier, deux méritent l’attention

de l’opinion ; deux qui se trouvent

être ceux qui peuvent être consi­

dérés comme les favoris et les

plus sérieux.

Logiquement, le Chef de l’Etat

Faure Gnassingbé, candidat du

parti au pouvoir, UNIR et Jean­

Pierre Fabre, le Chef de file de

l’opposition, président de l’ANC et

candidat du CAP 2015.

La bataille va donc opposer princi­

palement les deux hommes qui

sont les plus remarquables sur la

scène politique.

L’un, Faure Gnassingbé, Chef de

l’Etat, successeur de son père,

Gnassingbé Eyadéma (38 ans au

pouvoir) vante les réalisations et

le bilan depuis son accession au

pouvoir en 2005.

Il dirige un parti politique qui a

subi des mutations et qui rassem­

ble les cadres de l’administration

togolaise, plusieurs éléments des

forces armées, des particuliers et

des hommes d’affaires, ainsi que

des militants sur toute l’étendue

du territoire. 

Il lui est reproché de refuser les

reformes politiques, de forcer un

troisième mandat, et de porter le

patronyme Gnassingbé qui risque

de totaliser avec le prochain man­

dat un demi­siècle à la tête du

Togo.

Ses partisans rejettent catégori­

quement ces thèses en tentant de

départir, lui, son parti, et ses réali­

sations de ceux de son père. Pour

eux, il n’y a pas de doute, il sera

élu.

Jean Pierre Fabre, Chef de file de

l’opposition, ne démérite pas. Il

incarne l’opposition radicale,

détient un électorat législatif de

près d’un million d’électeurs légè­

rement inférieur à celui du parti au

pouvoir (législatives 2013).

Il a réussi à supplanté son ancien

parti, l’UFC de Gilchrist Olympio

aujourd’hui devenu allié du parti

UNIR.

On reproche à Fabre de ne pas

être rassembleur et de ne pas être

à la hauteur de la gestion du pou­

voir.

Ses partisans rigolent au nez de

ceux qui tiennent ces propos en

donnant la preuve de sa capacité

à gérer un groupe, pas des moin­

dres, comme le parti l’ANC, mal­

gré tous les obstacles et les

embûches.

Candidat, Fabre est donc le princi­

pal challenger de Faure

Gnassingbé.

La détermination est susceptible

de part et d’autre de ces deux

favoris et chacun est sûr de l’em­

porter sur l’autre.

Rien n’est à priori joué sur la

question des candidatures,

puisque les dossiers de candida­

tures sont en étude et vont être

transférés à la cour constitution­

nelle pour les valider.

Mais ce qui est constant est que

tout se jouera entre Faure

Gnassingbé et Jean Pierre Fabre.

Les trois autres candidats, ne

seront que des compléments

d’objet… indirects.

GOGUE, symbole de

l’inconstance…

L’Alliance des Démocrates pour le

Développement Intégral ADDI du

professeur Aimé GOGUE est l’un

des partis politiques de l’opposi­

tion ayant déposé sa candidature

pour la prochaine présidentielle au

Togo. Pour le Pr. Aimé Tchaboré

GOGUE désigné par les membres

de son parti pour représenter les

À/ Introduction

En Afrique, le pouvoir public est

un bien, un bien privé, un patri­

moine familial à préserver soi­

gneusement à tout prix et à léguer

minutieusement aux ayants droit,

au mépris total des principes de

démocratie, des droits humains et

des prescriptions des

Constitutions du pays dont sont

pourtant garants ces chefs d'Etat.

Il se caractérise par la longévité

au pouvoir de celui qui l'incarne,

souvent dans la violence et la

cruauté inimaginables, et cela

s'appelle pompeusement

"STABILITÉ".

Tous ceux qui parlent ou pensent

en termes d'alternance au pou­

voir, sont aussitôt taxés de "désta­

bilisateurs" ou "d'assoiffés de pou­

voirs", "d'ennemis du peuple" ou

"de manipulés par l'Etranger" dont

les sorts sont vite réglés par des

assassinats politiques, des empri­

sonnements aux motifs fallacieux

ou purement et simplement par

des contraintes à l'exil, pour les

plus chanceux. Suivez plutôt notre

zoom sur le classement par

ancienneté et par pays, de ces

quatorze chefs d'Etat "longévitai­

res" d'Afrique. 

Soudan: Omar El­

Béchir, 68 ans d'âge

et 25 ans de pouvoir

Omar Hassan Ahmed El­Béchir,

chef militaire et politicien souda­

nais, est arrivé au pouvoir à la

faveur d'un coup d'Etat militaire en

juin 1989 qui renverse le Premier

ministre Sadeq El­Mahdi.

­ En 1989: Après le coup d'Etat,

El­Béchir prend la tête du Conseil

du commandement révolutionnai­

re pour le salut national (CCRSN),

nouvellement établi, avec les

fonctions de Chef de l'Etat,

Premier ministre, chef des Forces

armées et Ministre de la défense

avant de devenir Président de la

République en 1993.

­ En 1993: Président de la

République.

­ En 1996: El­Béchir est élu,

­ En 2000: il est réélu le 20

décembre 2000.

­ En 2010: il est réélu le 6 avril

2010.

L'opposition avait boycotté les

élections de 2010 qui, selon elle et

selon les observateurs, n'avaient

pas répondu aux normes interna­

tionales.

Le général Omar Al­Bachir, 68

ans, est au pouvoir depuis 25 ans

et compte y rester encore pour

longtemps puisqu'il est réélu chef

du Parti du congrès national

(PCN), donc candidat naturel à sa

succession  pour les présidentiel­

les prochaines prévues pour avril

2015, malgré son inculpation par

la Cour pénale internationale

(CPI), pour crimes de guerre et

génocide commis au Darfour en

2003 et 2004. En cela, El­Béchir

détient un autre record encore

inégalé, celui d'être le premier

chef d'État en exercice à faire face

à un mandat d'arrêt international.

Aux dernières nouvelles, la CPI a

décidé, le 13 décembre passé,

d'interrompre son enquête sur les

crimes de guerre au Darfour et

donc d'abandonner les charges

contre Al­Béchir et trois coaccu­

sés, estimant pâtir d'un manque

de soutien du Conseil de sécurité

des Nations Unies.

Le président soudanais a crié vic­

toire et estimé que cette décision

à été prise "car le peuple souda­

nais a refusé d'être humilié et de

plier", qualifiant la CPI "d'outil

visant à humilier et à soumettre" le

peuple du Soudan.

Avec la collaboration de

Déyadé DJAB.

Nouveau : GRANDS DOSSIERS D’AFRIQUE:

Chefs d'Etats africains « longévitaires » au pouvoir

Aujourd’hui : Omar El-Béchir
Ceci est une nouvelle rubrique que l’Indépendant Express juge

importante de servir à ses lecteurs sur les Etats et leurs Chefs qui

s’accrochent au pouvoir pour une seule raison, la boulimie du

pouvoir. C’est avec un ancien professeur de philosophie, qui a

marqué les élèves de terminal par la particularité de ses cours.

Depuis les Etats Unis où il vit actuellement, il propose des grands

dossiers que nous servons à notre tour à nos lecteurs. Pour cette

première partie, nous nous intéressons au président soudanais :

Omar El­Béchir. Merci à toi mon prof : Deyadé DJAB.

Présidentielle 2015  

Faure et Fabre

Deux challengers qui vont s’affronter
Ils sont enfin connus, ils sont désormais 5 à briguer le poste de fauteuil présidentiel, cinq candidats

dont deux de taille ; le leader de l’ANC, Jean­Pierre Fabre sous les couleurs du (CAP 2015) et le pré­

sident sortant Faure GNASSINGBE du parti UNIR. C’est la liste que la Commission Electorale

Nationale Indépendante a rendu public en ce qui concerne les candidats déclarés à la présidentielle

d’avril 2015. En attendant la décision de la cour constitutionnelle en ce qui concerne la validation ou

non de telle ou telle autre candidature, l’opposition diversifiée n’a plus une seule candidature. Cette

même opposition togolaise qui a tant crié à son union n’est  pas arrivé à accorder son violon. Mais

pas de panique…Le jeu présidentiel va se jouer entre deux hommes de poigne. Le leader du parti au

pouvoir et le chef de file de l’opposition. Un duel qui pourrait être serré si le scrutin est sérieux….

suite à la page 6
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Longtemps étouffée et reportée

par les saboteurs de la justice, et

suite aux différentes  incohéren­

ces  et magouilles judiciaires

dénoncées par  les médias,  les

choses se dessinent de plus en

plus dans  l’affaire Philippe BON­

NET contre TOTAL GAZ. 

La justice togolaise semble faire

un pas dans le dossier qui a eu le

record en terme de report.  Le

dossier  est finalement plaidé en

audience de la chambre  plaidoirie

du tribunal de 1ere instance de

Lomé du 13 février 2015 et sera

mis en délibéré le 03 avril pro­

chain ; dans un mois exactement. 

Dans ce dossier à multiples

rebondissements,  où des respon­

sabilités se situent de part et d’au­

tres des compagnies d’assurance,

des conseils et de la société Total

gaz, la décision de la justice togo­

laise se doit plus que jamais d’êt­

re impartiale et honorable. 

Le droit se doit donc d’être dit

quand on sait quel sera l’impact

du verdict de la justice togolaise

dans ce dossier.  En grande par­

tie, c’est derrière cette décision de

justice que se réfugient les com­

pagnies d’assurances   sur la

compagnie  ALLIANZ  pour vouloir

dédommager le sieur Philippe

BONNET.  D’où  l’obligation d’un

verdict clair et impartial.

La justice est 

interpelée…

Cette affaire, faut­il le rappeler,

remonte au mois de mai 2003 et

concerne l’explosion de bouteille

de gaz  butane que s’est procuré

monsieur Philippe BONNET, res­

taurateur dans une station d’es­

sence TEXACO (MRS). 

L’explosion a causé de sérieux

préjudices tant physiques, finan­

cières, que psychologiques sur le

restaurateur.  L’expertise pétrochi­

mique a prouvé l’entière respon­

sabilité de la société de distribu­

tion des bouteilles de gaz. 

Des preuves qui ont amené

celui­ci à porter l’affaire devant les

tribunaux. 

La décision de la justice devrait

donc permettre aujourd’hui à ces

indélicates compagnies d’assu­

rances de rembourser la victime

puisque toutes deux ne disent

attendre que cette décision.    

Du côté de la victime, c’est la

sérénité espérant simplement que

la justice fasse son travail et que

le droit soit dit ce 3 avril 2015 pour

qu’en fin il puisse enfin  rentrer

dans ses droits.

Notons que la victime, Philippe

n’exclut pas la piste des juridic­

tions de la sous­région et interna­

tionales, commençant par la cour

de justice de la CEDEAO si le juge

en charge de l’affaire donne enco­

re dans le non droit.

Une fois encore la justice togolai­

se est mise à l’épreuve dans cette

affaire qui  dure près de 12 ans, sa

crédibilité se jouera une fois de

plus à travers franche et impartia­

le délibération dans ce dossier.  

Les compagnies d’assurances qui

ont désormais un code de déonto­

logie, à travers le comité des

assureurs du Togo, feront sans

doute face à leur responsabilité

dans ce dossier qui n’a cessé de

dévoiler  les dérapages qui leur

sont reprochés.  

Rendez­vous donc le 3 avril 2015

pour  connaître le dénouement, si

la justice togolaise le veut, dans

l’affaire qui n’a que trop duré. 

Richard AZIAGUE 

Jugé et plaidé au tribunal

L’affaire Bonnet contre Total gaz  

se dénoue le 3 avril prochain
Nouveau rebondissement dans l’affaire Philippe BONNET contre

TOTAL GAZ.  Après   plus de cinquante (50) reports et 12 années

de léthargie, le dossier est enfin plaidé en audience de la chamb­

re de  plaidoirie du tribunal de 1ere instance de Lomé du 13 février

2015. L’affaire qui oppose donc l’expatrié français à la société

Total GAZ va donc être  mise en délibéré pour être vidée le 03 avril

2015. Vers le dénouement d’un dossier qui a tant duré, si le droit

est dit. 

L
e scandale fiscal en

Suisse ouvre la boîte à

pandore des personnali­

tés togolaises impli­

quées dans l’affaire

dénommée Swissleaks. Des

noms d’hommes et de femmes, de

grands argentiers du Togo sont

cités dans cette vaste évasion fis­

cale. 

Le monde de la politique et des

finances est ébranlé depuis

quelques semaines par un nou­

veau scandale d’évasion fiscale,

de fuite de capitaux et de place­

ment dans les banques étrangè­

res. D’énormes sommes d’argent,

qui se chiffrent à des dizaines de

milliards de dollars.

Selon des documents obtenus par

le journal français Le Monde, cor­

roborés par une enquête de plu­

sieurs mois à laquelle ont pris part

plusieurs grands médias dont

Ouestafnews, en collaboration

avec le Consortium international

du journalisme d’investigation

(ICIJ basé à Washington), plu­

sieurs personnalités ouest­africai­

nes sont concernées par ses mou­

vements financiers, en ayant

placé d’énormes sommes auprès

de la filiale suisse de la banque

anglaise HSBC (HSBC Private

Bank).

Parmi ces personnalités des

dames et hommes Togolais

(Hommes et femmes d'affaires,

hauts gradés de l'armée,

conseillers du chef de l'Etat,

Directeurs de sociétés et d'autres

étrangers résidant au Togo).

Des chiffres à vous donner le tour­

niquet ! Une valse chiffrée qui fait

trembler. Des montants mirobo­

lants accumulés par un groupe

d'individus dans un petit pays

comme le Togo. 

Au total, 56 comptes sont reliés au

TOGO. Une liste de 96 comptes

contenant de l’argent, de 43 noms

de personnes physiques et de 32

sociétés privées a été dressée. 

La somme totale s’élève à plus de

12 millions de dollars entre 2007

et 2008 d’après les calculs de

l’ICIJ, The International

Consortium of Investigative

Journalists.

Dans ce jeu de cache­cache

financier, semble régner en maître

absolu,  un ancien ministre  du

Togo. C'est lui qui cumule le

compte le plus fourni. Presque la

moitié dissimulée dans les agen­

ces de Zurich, de Genève et de

Sion auprès de HSBC private

Bank.

Autre nom cité dans ce scandale

financier est celui de Lami Agbèrè,

affectueusement appelée Maman

Lami,  du nom de la Benjamine

des épouses du feu Président

Gnassingbé Eyadéma.

Elle accumule près de 2,5 millions

d'euros (plus de 16 milliards) dans

la banque helvétique.

Un ancien Directeur général des

douanes togolaises est aussi sur

la liste. 

Des hauts gradés et des hommes

d'affaires indo­pakistanais domici­

liés au Togo sont aussi plongés

dans cette vaste magouille inter­

nationale de fraude fiscale et de

blanchiment par des comptes aux

ramifications multiples.

Au total 180 milliards d’euros

seraient passés à travers les

comptes HSBC de plus de

100.000 clients et 20.000 sociétés

offshore dans le monde.

Alfredo Philomena

Fraude fiscale et enrichissement illicite

Swissleaks :  Lami Agbèrè accumule

plus de 16 milliards en Suisse…
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Le sieur Hervé ASSAH, s’est

prononcé à la fin de son brillant

passage devant le Club

Diplomatique de Lomé. Il résu­

me son intervention. 

Monsieur Hervé ASSAH, le

thème de votre intervention est

assez vaste. Dites nous, quels

liens établissez­vous entre

Lucy et Barack Obama en pas­

sant par Kunta Kinté ?

La présence de l’Afrique, de Lucy

à Barack Obama en passant par

Kunta Kinté, cela veut dire tout

simplement que nous avons

remarqué au travers de notre édu­

cation qu’il y a beaucoup plus

d’Afrique dans l’histoire du monde

comme on nous le dit.

Et pour ma part, pour avoir étudié

en Afrique, en Europe et aux

Etats­Unis ; ce n’est que pratique­

ment à l’âge de 40 ans que j’ai pu

m’intéresser à l’histoire de

l’Afrique.

Il est donc important de rappeler

tout ceci parce que Lucy est un

fossile qui a été découvert  en

1974, un fossile qui a plus de 3

Millions d’années et qui est, ou a

été du moins considéré comme la

plus ancienne représentation de

l’homme sur la terre. C’est ainsi

qu’on dit que « l’Afrique est le ber­

ceau de l’humanité ».

Cependant, ce record a été battu

par Tombai qui est un deuxième

fossile, le crâne d’un fossile qui a

été découvert au Tchad au début

des années 2000.

Ceci donc pour dire que la présen­

ce de l’Afrique et des Africains est

une chose très ancienne et que ce

n’est que la fin des années 50

avec la création des centres d’étu­

des africaines, dans la plupart des

universités américaines et euro­

péennes qu’on a commencé par

reconnaitre  cette place. Donc il

est important de le rappeler.

Pourquoi donc avoir évoqué le

président Barack Obama?

Pourquoi Kunta Kinte ?

Parce que Kunta Kinté marque

l’ère de l’esclavage, l’une des

périodes les plus importantes de

l’histoire de l’Afrique et pratique­

ment la seule qui nous soit révé­

lée.

Pour beaucoup d’entre nous, l’his­

toire de l’Afrique commence avec

l’esclavage plus que nous remar­

quons aujourd’hui. Avec les cher­

cheurs internationaux, on parle

même d’une présence en Afrique

avant Christophe Colombe  et je

veux citer le professeur Ivon

Vansetima qui avec bien d’autres

ont identifié des fossiles, de gran­

des têtes africaines qui sont de

Mexique et en Colombie. Bien

avant Christophe Colombe, des

centaines d’années auparavant,

des Asiatiques, des Chinois parti­

culièrement, des Egyptiens, des

Africains de l’empire du Mali qui

s’étend du Sénégal au Nigéria ont

pu effectuer la traversée de

l’Atlantique. Alors de Kunta Kinté à

Barack Obama, que se passe­t­il

?

Il y a eu après l’arrivée de vérita­

bles africains sur la terre américai­

ne, l’harmonisation de l’Afrique

aux Etats­Unis, de vente en vente,

de plantation en plantation et la

lutte pour les droits civiques avec

tous les acteurs que vous

connaissez : Martin Luther King,

Malcom X, Marcus Garvey…etc,

mais également des grands spor­

tifs comme Mohammed Ali et bien

d’autres ont tous œuvré pour qu’il

soit possible d’accéder à la prési­

dence des Etats­Unis.

Le président Barack Obama est

donc le couronnement et l’élite de

la représentation des résultats de

toute la grande lutte.

Que diriez­vous alors de la cul­

ture africaine aux Etats­Unis ?

Au­delà de cela, nous avons

remarqué également qu’il y a tra­

vers  les Etats­Unis une grande

persistance des cultures africai­

nes ; c’est­à­dire que la culture

africaine existe encore aux

Amériques.

Nous reconnaissons la musique

d’origine africaine, naturellement

le jazz, le négro spiritual et bien

d’autres.

Mais des choses que l’on sait

beaucoup moins, il y a des reli­

gions africaines qui persistent

encore aujourd’hui. Nous connais­

sons le Carnaval de Rio et l’éma­

nation  de la reproduction des

croyances africaines notamment

la cour royale de l’empire du Mali,

la cour royale du royaume de

Congo, et c’est parce que ces

manifestations ont commencé

sous forme de jeu. Quand les

esclavages ne travaillent pas les

dimanches, il leur était permis de

se retrouver et ce sont eux qui ont

commencé avant les festivités

comme des Carnavals qui se sont

alors étendus à l’ensemble de

l’appellation du Brésil voir le

Club diplomatique de Lomé

Hervé ASSAH  expose l’Afrique 

et son influence dans le monde

C’est le représentant résidant de la Banque mondiale au Togo qui a animé la deuxième session du

Club diplomatique de Lomé vendredi dernier devant un parterre de diplomates et d’intellectuels

parmi lesquels les ambassadeurs de Chine, du Japon, de l’Union Européenne, d’Allemagne et de la

France. Ce cadre hautement intellectuel a été une fois encore riche en échanges sur le monde dans

son évolution. C’est l’Afrique qui était à l’honneur dans son histoire, dans sa culture, dans sa diaspo­

ra historique, dans ses réalités intrinsèques, dans ses hommes, dans ses richesses et aussi dans

son passé, son présent et son avenir. Hervé Assah à balayé l’Afrique de Lucy, l’ancêtre à Obama, l’ac­

tuel président noir américain. Les arts musicologiques, artistiques, la danse et les activités sportives,

la place de l’Afrique dans le monde sont évoqués avec beaucoup d’art et ont suscité des échanges,

L
e ministre de la

Coopération et des affai­

res étrangères du Togo

Robert DUSSEY  est

depuis dimanche dernier

et ce, jusqu’au 5 mars prochain en

Australie. Cette mission écono­

mique se situe  dans le cadre de

la journée économique du Togo.

Ce déplacement tant économique

que diplomatique qui se tient en

Australie vise plusieurs objectifs

qui sont entre autres : raffermir les

liens d’amitié et de coopération

entre le Togo et l’Australie, pré­

senter les opportunités écono­

miques du Togo, échanger sur les

potentialités et nouer des partena­

riats économiques mutuellement

bénéfiques. 

Il sera aussi question de drainer

les investisseurs privés et publics

australiens vers le Togo et  s’inspi­

rer du modèle de développement

de l’Australie en vue de l’émer­

gence du Togo à l’horizon 2030. 

Les deux ministres (Togolais et

Australiens) auront à discuter des

sujets de coopération internatio­

nale comme  la conférence inter­

nationale de Lomé  sur la lutte

contre la piraterie maritime et le

développement en Afrique

(novembre 2015), le renforcement

de la coopération politique (visite

de délégations officielles entre les

deux pays), la coopération au sein

des organisations internationales :

Nations Unies.DUSSEY aura

aussi une rencontre avec l’agence

australienne de coopération inter­

nationale où laquestion de la poli­

tique australienne d’aide au déve­

loppement sera débattu. Une ren­

contre avec Julie BISHOP,minis­

tre des affaires etrangères austra­

lienne, Ian MACFALLARN et le

senateur Richard COLLBET est

aussi prévue;

Outre les sujets de coopération

internationale, la coopération bila­

térale sera aussi à l’ordre du jour.

L’investissement des australiens

au Togo la coopération entre les

opérateurs économiques des

deux pays et la nouvelle politique

du Togo en matière des phospha­

tes, soutien de l’Australie

Occidentale au programme de

lutte contre la pauvreté au Togo, le

soutien de l’Australie Occidentale

au Fonds d’Entretien Routier,

feront objet de débats. 

Rappelons que la coopération

entre le Togo et l’Australie est

quasiment inexistante,  toutefois,

il faut noter que le 18 aout 2011,

Son Excellence Monsieur William

(Billy) Williams, Ambassadeur

d’Australie au Togo avec résiden­

ce à Accra au Ghana a effectué

une visite officielle à  Lomé, dans

le but d’examiner les possibilités

de coopération avec le Togo.

Cette visite de Robert DUSSEY

sera  aussi l’occasion de donner

un nouveau dynamisme aux rela­

tions diplomatiques  entre les

deux pays.

Richard AZIAGUE

Valoriser l’économie par la diplomatie

Robert DUSSEY met le cap sur  l’Australie 

Pas de répit pour le patron de la diplomatie togolaise. Robert

DUSSEY ne cesse d’insuffler de nouveaux dynamismes à la

diplomatie togolaise. Il enchaîne les voyages et les contacts en

mettant la diplomatie au service de l’économie. Après le Brésil, et

la deuxième session du club diplomatique à Lomé, le numéro un

de la coopération togolaise est depuis le 1er mars dernier en

Australie à l’occasion de la journée économique du Togo.  Il s’a­

gira pour Robert DUSSEY de faire le point sur la coopération

entre les deux pays, les diverses opportunités d’investissement

au Togo,  et bien sûr trouver les voies et moyens pour  renforcer

la coopération entre le Togo et l’Australie. 

Suite à la page 8
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L
a riposte en clair est

immédiate. La Synergie

des Travailleurs du Togo

(STT)  annonce les cou­

leurs d’une nouvelle

grève de 72 heures, pour répliquer

à la  menace et à l’intimidation du

gouvernement de procéder au

licenciement des fonctionnaires

qui obéiront au mot d’ordre de

grève. A la STT, ces menaces sont

perçues comme de l’eau sur les

plumes d’un canard et les tra­

vailleurs maintiennent la grève qui

prend effet à partir de ce mardi 03

mardi 2015. D’ailleurs, dans le

code de travail interprété par la

STT, les menaces du gouverne­

ment violent les lois prévues par

les textes. Seul le tribunal pénal

du travail est la seule institution

habilitée à sanctionner les tra­

vailleurs en cas d’infraction. Et

dans le cas présent il n’y en a

aucunement.

La STT et le gouvernement conti­

nuent de se tirer à la barbichette.

Dans la réclamation de leurs

droits qui ne sont toujours pas

accordés aux travailleurs par les

autorités, les fonctionnaires de la

STT ont lancé une série d’actions

qui couvre la semaine de 02 au 03

mars 2015. 

Mis au courant de ces mouve­

ments, le gouvernement donne

une fois encore dans le dilatoire et

menace de sévir au cas où il

advenait que les travailleurs

venaient à déserter leurs lieux de

travail. Car selon eux, les discus­

sions sont en cours et qu’en

aucun cas, les fonctionnaires

n’ont plus le droit de lancer un

nouveau mot d’ordre de grève.

Réunis en assemblée générale ce

lundi soir, le porte­parole de la

STT le docteur TSOLENYANU a

rassuré les siens : « Mes chers

camarades, je vous assure que

ces gens ont peur. Je vous ai tou­

jours dit que la peur a changé de

camp. Lorsque le combat devient

dur, seuls les durs résistent et res­

tent», a lancé le porte­parole de la

synergie.

Ensuite, comme du berger à la

bergère, il a démontré à la base

que le droit de grève est prévu par

le code du travail et par la consti­

tution togolaise.

Le docteur TSOLENYANU a

ensuite rappelé au gouvernement

que même pendant la grève, on

peut poursuivre les discussions : «

les mouvements de la STT sont

suivis de près par les grands syn­

dicats internationaux. La grève ne

veut pas dire absence de négocia­

tions. Aux Etats­Unis et en France

tout récemment les syndicalistes

se sont retrouvés dans le même

cas de figure que nous connais­

sons actuellement » a confié le

docteur Gilbert TSOLENYANU.

A propos des menaces de licen­

ciement que le gouvernement

brandit comme une arme pour

semer la panique au sein des

fonctionnaires, le porte­parole de

la STT trouve que cette manière

de procéder va à l’encontre des

législations prévues par le code

pénal et que c’est plutôt le gouver­

nement qui devrait subir des

pénalités et non les travailleurs

comme les autorités le laissent

entendre.

Par conséquent, la grève  de trois

jours qui démarre du mardi 03 au

jeudi 05  mars,  tient. Et si les

autorités demeurent toujours dans

leur surdité, la STT clôture la

semaine avec un sit­in.

Justement, puisqu’il est question

de sit­in, celui d’hier lundi a obligé

les élèves des lycées de Lomé

ouest et est, de Dapaong, de

Sokodé et Kpalimé à s’inviter une

fois encore dans les rues pour

réclamer le retour des ensei­

gnants.

Réputé à se faire entendre dans

ces genres de situations, le lycée

de Baguida pointé du doigt, rece­

vra la visite du ministre des ensei­

gnements primaires et secondai­

res Florent MAGANAME pour cal­

mer les esprits.

Le lycée technique d’Adidogomé

quant à lui recevra le ministre

BROOHM.

Sur un média de la place hier, en

entendre les allégations de

Nicoué BROOHM en complicité

avec son homologue  de la fonc­

tion publique KOLANI Gourdigou

qui ont désinformé l’opinion sur la

réalité des faits selon la STT, les

travailleurs estiment que cette

descente au lycée d’Adidogomé

ne va produire aucun effet.

Ce qu’il faut noter chez les tra­

vailleurs de STT, c’est qu’ils sont

déterminés à  aller au bout de leur

action qui constitue en l’obtention

des revendications qui figurent

dans la plate­forme déposée sur

la table des discussions du gou­

vernement depuis 2013.

Les points saillants de cette plate­

forme sont le redressement de la

grille salariale, les 280 points d’in­

dices, l’augmentation des alloca­

tions familiales et les primes de

déplacement.

Panique à bord au gouvernement

La persistance de la crise sociale

est un désaveu cinglant pour le

gouvernement togolais. Le

Premier ministre et ses ministres,

dans l’incapacité de résorber la

crise se sont engagés d’abord

dans la rédaction des faux rap­

ports pour habiller les responsa­

bles syndicaux, sans succès.

Ensuite, le mensonge à laisser

place à la provocation et à l’arro­

gance. Là également les tra­

vailleurs sont restés intrans­

igeants. C’est face à l’échec de

cette ultime solution que le gou­

vernement a rendu public, vendre­

di dernier un communiqué pré­

voyant des sanctions contre les

travailleurs qui ne se rendront pas

à leur poste. C’est vrai, ces déci­

sions dictatoriales ont fait pendant

le règne de Gnassingbé

Eyadéma, la pluie et le beau

temps. La terreur et l’intimidation

laissaient place au respect de la

loi. Ailleurs ces décisions s’appli­

quaient à des syndicats qui ren­

traient rapidement dans les rangs,

paniqués par les intimidations. 

Aujourd’hui, c’est le désaveu, l’in­

capacité à trouver une solution,

une situation qui met en colère le

Chef de l’Etat contre son premier

ministre. 

D’après nos informations, un

remaniement ministériel est envi­

sagé, non seulement en raison de

la fronde sociale persistante, mais

aussi en raison de l’élection prési­

dentielle qui devrait permettre de

faire des réglages pour optimiser

les chances de Faure Gnassingbé

qui compte plusieurs cadres de

son parti UNIR dans le gouverne­

ment actuel. L’information qui cir­

cule dans les couloirs politiques

sème d’ores et déjà la panique

dans les rangs du pouvoir, surtout

des membres du gouvernement.

Quant à la synergie des tra­

vailleurs, c’est la détermination  à

aller jusqu’au bout, contre toutes

formes d’intimidations et de mena­

ces. 

Hyacinthe  GNAMEGLO

Mensonges, intimidations, menaces…

La STT claque la porte, Le

Gouvernement au bord de la démission

Les choses se compliquent pour le gouvernement Ahoomey­Zunu. La comédie jouée au CHR Lomé

Commune, les mensonges organisés au lendemain de la signature du relevé de conclusion et les

menaces de licenciement des fonctionnaires gréviste démontrent l’incapacité du gouvernement à

trouver une solution au front social en ébullition. Alors que la période électorale n’est pas indiquée

pour tâtonner sur ces questions sensibles, alors que les rapports transmis au Chef de l’Etat par le

premier ministre sont truffés de contre­vérités et de mensonges, Faure Gnassingbé cherche un inter­

locuteur crédible pour discuter avec les travailleurs. Conséquence directe, le gouvernement est au

bord de la démission. Une nouvelle équipe pourrait d’après nos informations épargner le Togo de

crise dans le secteur social face à l’imminence d’une agitation politique qui pourrait découler de l’é­

lection présidentielle. Ça sent la foudre…

siens à la prochaine échéance

présidentielle de 2015, « l’ADDI

est créée il y a un bon moment

et un partis politique doit s’éva­

luer. De ce fait, il doit participer

à ces élections pour en son pro­

pre nom et non soutenir la can­

didature d’un autre».

La candidature du parti septentrio­

nal ne surprend pas les avisés

politiques de notre pays.

Beaucoup de gens l’on vu venir. «

La candidature de l’ADDI était

prévisible. Vu la manière dont

elle avait quitté le conclave et

plus tard sa combine avec le

CAR, laissait deviner la suite.

Aimé GOGUE et son équipe

sont dans une mission bien

définie. Saboter l’alternance

politique. Il sait qu’il va  à ces

élections que  pour émietter les

voix, mieux gaspiller des voix.

Malheureusement c’est comme

cela que va le Togo. En tout cas

la course a commencé, les

togolais doivent reconnaitre les

siens », à laissé entendre un

acteur de la société civile. 

Il y en a encore d’autres sources

qui parlent de conciliabules entre

le natif du grand Tône et ses frè­

res de la localité mais qui eux sont

proches du pouvoir en place.

Selon ces mêmes sources, des

promesses lui auraient été  abon­

damment faites, certaines réali­

sées, d’autres en instance. La

même source conclut qu’il n’est

pas le seul parti à avoir reçu des

offres du pouvoir en place juste

pour casser la dynamique de cette

opposition. 

Un point de vue qui semble se jus­

tifier, si non comment peut­on

comprendre que l’ADDI qui se

réclame l’un des premiers initia­

teurs du projet de lois portant

réformes constitutionnelles et qui

ne jure que par cette loi puisse

déposer sa candidature alors

même que le combat qu’il dit

mener n’a même pas encore

abouti ? La question reste posée.

C’est son allié de circonstance le

CAR qui pourrait dans les pro­

chains jours exprimer sa position.

Le soutenir ou aller à droite,

comme Gilchrist Olympio de

l’UFC. Les signes ne trompent

pas. 

La commission électorale nationa­

le indépendante a enregistré et

compte les transmettre au minis­

tère de l’administration territoriale

pour vérifier la conformité des piè­

ces. 

La cour constitutionnelle est

attendue dans les 25 jours de la

présidentielle pour dire oui à ces

candidats qui devront se lancer

dans la campagne électorale et

espérer avoir le quitus des togo­

lais pour présider aux destinées

du pays dans les 5 prochaines

années. 

Richard AZIAGUE

Présidentielle 2015  

Faure et Fabre

Deux challengers qui vont s’affronter
suite de la page 3
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JEANNE d’ARC Près de

Marox­Renault­Star 22 22 08 01

St ANTOINE 1048, Avenue de la libération

22 21 29 64

DEO GRATIAS Derrière le siège d'ECOBANK

Kotokou­Kondji 22 21 83 31

OLIVIERS Bd. Houphet Boigny 22 27 04 34

ADJOLOLO 58, Rue Franz joseph STRAUSS

22 21 05 13

PATIENCE Tokoin Gbadago 22 21 60 94

CAMPUS Adewi 22 21 56 32

SOURCE DE VIE Face Collège Protestant 22 22 45 71

St PAUL Bd. Jean Paul II 22 22 46 72

LE JOURDAIN Boulevard Léopold Sédar SENGHOR,

face au CEG Tokoin Wuiti 22 61 56 14

INTERNATIONALE Sise Marché de Hedzranawoe

"Asiyeye", Boulevard du Haho 22 26 89 94

BAH Face EPP Hedzranawé 22 26 03 20

KLOKPE Derrière la Foire  Togo 2000 ­

Quartier Atiégou 22 61 42 42

MAWULE Bè­Kpota (Anc. Pharmacie du Rond

Point Gakpoto) 22 27 11 21

SARAH Près du centre de santé d'Adakpamé

22 27 09 25

BETHEL Rte d’Adidogomé 22 25 23 70

BESDA Adidogomé­Aménopé, Route de Kpalimé

22 51 05 29

HOSANNA Route de SEGBE ­ 

Carrefour Sagbado­Adidogomé côté rue 

Sémékonawo 22 51 50 49

DJIDJOLE DJIDJOLE 22 25 65 12

LE GALIEN Rue Pavée d'Adidoadin 22 51 71 71

VERTE Face Ecole du Parti Klikamè 22 25 03 26

Notre Dame de  LOURDES Quartier Agoè­

Anome, à côté de l'église des Assemblées de Dieu (non

loin du lycée d'Agoè) 22 44 01 01

DES ROSES Quartier Vakpossito, en face de l'en­

treprise de l'Union 22 37 38 12

LA GRÂCE  Près de l’Auberge Sahara avant la Station

SUN AGIP Agoè 22 25 91 65

TAKOE Avant la station CAP ESSO de Zongo (côté

opposé) 22 34 03 42

VITAS Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest

22 25 63 43

SATIS Près du C.E.G. Koshigan à agoè­logopé sur le

Bd de la CEDEAO 22 50 30 55

LE DESTIN A côté de l'Agence ECOBANK de

Baguida 22 41 15 41

HYGEA Face Lycée publique de Baguida sur la route

d'Afanoukope (Baguida) 22 27 36 36

Pharmacies de Garde

Du 02/03/15 au 09/03/15

L’actualité  continue sur 

www.independantexpress.com

Un curé et un rabin discutent ensemble.

Le rabin demande au curé.

­ Comment faites­vous pour l'argent des troncs ?

­ Après la messse dit le curé, je trace une ligne par terre, je jette la corbeille en l'air avec tout son

contenu. Ce qui tombe à droite de la ligne c'est pour moi, et ce qui tombe à gauche de la ligne,

c'est pour le ciel.

­ Ah, bien bien dit le rabin.

­ Et vous demande le curé, comment faites vous pour partager la recolte de la messe.

­ Comme vous répond le rabin. Je jette le panier en l'air, ce qui tombe au sol c'est pour moi, ce

qui reste en haut c'est pour le ciel......

C'est un petit juif qui va voir son père et qui lui demande:

­Papa tu n'aurais pas 5 Euros ?

Le père :

­ Quoi 4 Euros ?! pourquoi faire 3 Euros ? Attends, je regarde si j'ai 2 Euros ! Tient voila 1 Euros

partage avec ton frére et rend moi la monnaie.

Qu'est ce qu'une femme de 60 ans a de plus entre les seins qu'une femme de 20 ans ? Le nom­

bril. Et qu'est ce qu'une femme de 90 balais à de plus entre les seins qu'une femme de 60 ans ?

Une bonne grosse touffe de poils.

Bouffée de rire

Raffiner les caresses

Il y a 1 000 façons de donner et de recevoir des caresses. Voici

quelques suggestions pour les rendre encore plus satisfaisantes.

Imaginer que l’endroit que l’on caresse est ce qu’il y a de plus pré­

cieux au monde.

Regarder amoureusement l’endroit que l’on caresse et être attentif

aux réactions suscitées.

Imaginer que la partie du corps que l’on caresse avec sa main, par

exemple, est elle­même en train de caresser notre main.

Caresser avec d’autres parties du corps que les mains : pieds, bras,

ventre, poitrine...

En recevant une caresse, demeurer constamment en mouvement

avec souplesse, et s’ouvrir à ce que son partenaire nous considère

comme la chose la plus importante au monde.

Moduler l’excitation

Différentes stratégies permettent de faire augmenter l’excitation ou, au

contraire, de faire « durer le plaisir ».

La respiration. Une respiration rapide augmente l’excitation et accélè­

re l’arrivée de l’orgasme. Si on s’efforce de la ralentir et d’en augmen­

ter l’amplitude, les sensations seront plus douces. On pourra alors

varier l’intensité et faire durer plus longtemps la relation sexuelle.

Le mouvement. De la même façon, des mouvements courts, rapides

et circonscrits au bassin font monter l’excitation rapidement. Des mou­

vements plus lents et amples qui font onduler le corps entier permet­

tent de diffuser les sensations à l’ensemble du corps et de réduire les

degrés d’excitation.

L’intensité. Les caresses peuvent effleurer le corps, le palper, le mas­

ser, le pétrir et même pincer la peau. Selon Sylviane Larose, il est

généralement préférable de commencer par les caresses les plus

douces et d’aller graduellement vers les plus intenses à mesure que

monte le plaisir.

Les zones érogènes. Bien sûr, si on veut étirer le plaisir, il vaut mieux

éviter de caresser dès le départ les zones génitales ou les seins.

L’excitation et le désir grandiront d’ailleurs d’autant plus qu’un des par­

tenaires, de plus en plus frustré, « suppliera » l’autre de lui offrir enfin

des caresses génitales.

Sexualité et plaisir : créer les conditions gagnantes

Il sera plus facile de passer à l’action si on est bien dans sa peau, si

on communique facilement et si on a confiance en l’autre. Voici d’aut­

res propositions qui pourraient non seulement enrichir votre sexualité,

mais également votre relation avec votre partenaire.

Exprimer ses désirs

Des propositions décentes et indécentes pour enrichir sa

sexualitéD’après un sondage international5, seulement 57 % des

Canadiens seraient suffisamment à l'aise pour exprimer à leur parte­

naire ce qu'ils veulent au lit. Ce même sondage6 indique que, parmi

ceux qui communiquent clairement à leur partenaire leurs besoins

sexuels, 90 % s’avèrent extrêmement satisfaits de leurs relations

sexuelles.

Il serait donc profitable de faire l’effort de dire ce qu’on aime et ce

qu’on aime moins, y compris au sujet de « banalités » comme l’hygiè­

ne... Un conseil classique, parler au « je » : je me sens bien quand tu

fais ceci; je deviens impatient quand tu fais cela; non pas : tu m’éner­

ves quand tu agis comme ça (voir notre fiche Communication non vio­

lente). Et pendant les relations sexuelles, les soupirs, les gémisse­

ments, les grondements, les frissons peuvent aussi communiquer bien

des choses... Il ne faut pas hésiter à être à la fois expressif et à l’écou­

te.

Il peut aussi être bon de se demander à l’occasion à quels besoins on

répond quand on fait l’amour : plaisir physique, détente, relation

humaine, tendresse, passion, transcendance, performance, intimité,

ou juste l’habitude... Et si les deux partenaires partagent leurs répon­

ses, cela peut être encore plus bénéfique.

Fin...

Santé & Sexualité

Des propositions 

décentes et indécentes

pour enrichir sa sexualité

Deuxième partie



8DIPLOMATIE
L’Indépendant Express  N° 329  du 03 Mars 2015

Lauréat du prix du meilleur article de lutte contre la corruption décerné par la LIT et la Banque Mondiale

Bar & vins-Restaurant climatisé cuisine de France et d’ailleurs

1 Rue Doumassessé Av de la libération (Adéwui) Immeuble UNIPRIX

E-mail:lebistrodutogo@gmail.com  Tel: (00228) 92 36 50 99  BP:6227 Lomé TOGO

monde entier.

On peut alors parler du tango. Le

tango veut dire « le temps » en

langue lingala et serait allié à

d’autres langues.

Cette émanation, naturellement

de l’apport de danse européenne

ou de musique européenne

comme le Mazuka, la Poeka...etc.

visent également surtout les dan­

ses africaines comme le marimba

et autres.

Voilà un peu quelques exemples

de persistance africaine

d’Amérique et vous pouvez égale­

ment remarquer cela à travers la

pharmacopée ; c’est­à­ dire la

science de l’utilisation des plantes

médicinales. Vous pouvez retro­

uver cette persistance aussi dans

l’architecture, dans la mode …etc.

Il est important que ces débats

soient portés au plus grand

niveau, clairement à nos enfants.

Que nos enfants apprennent et

sachent les histoires anciennes

de l’Afrique, qu’ils sachent le

potentiel de notre continent.

Pourquoi donc tous ces 

rappels ?

Et pourquoi  j’ai veillé à rappeler

toutes ces choses dans mon

exposé ? C’est pour dire que si à

un moment de l’histoire , l’Afrique

a connu des civilisations plus

qu’ordinaires dotées de royaumes

aux cultures ayant marquées les

premiers européens qui sont arri­

vés en Afrique, des sociétés orga­

nisés des gens qui n’auraient rien

à envier à d’autres. Il est important

qu’on le sache. Ceci harmonise­

rait notre continent avec de bon­

nes recherches et formations.

Ma question aujourd’hui est de

savoir quelles sont les ressources

dans tout ça que nous pourrions

utiliser pour l’Afrique de demain ?

La dernière partie de mon inter­

vention c’est pour discuter des

solutions, des directions vers les­

quelles nous pourrons nous orien­

ter pour pouvoir profiter de cette

Afrique qui est en éveil. Vous avez

vu que dans le monde entier, il  ne

se passe pas un seul jour sans

qu’on nous parle de développe­

ment.

Notre jeunesse à mon sens est

notre plus grand atout. Car c’est

une jeunesse qui est décom­

plexée, qui maîtrise l’internet,

communique avec le monde

entier et s’apprête, je l’espère à

prendre les rênes pour assurer un

meilleur développement  sur le

continent.

L’éducation est une chose fonda­

mentale. Nous devons veiller sur­

tout aux programmes éducatifs,

les mettre en scènes pour qu’ils

donnent des informations profita­

bles à tous.

Il nous appartient, nous africains

de nous inspirer du modèle chi­

nois afin de créer une société afri­

caine moderne.  

Votre mot de la fin M.  Hervé

ASSAH

Il est important de remercier le

gouvernement en la personne du

ministre des affaires étrangères,

Robert DUSSEY qui a eu cette

initiative de créer le Club

Diplomatique de Lomé pour s’en­

tretenir d’un certain nombre de

sujets qui peuvent aider la coopé­

ration du Togo et d’autres pays.

Propos recueillis et 

transcrits par Hervé AGODE

Club diplomatique de Lomé

Hervé ASSAH  expose l’Afrique 

et son influence dans le monde
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